D E U X I È M E   P O È M E

                                                                      Du Cantique des Cantiques 2,8 – 3,5

U N    A U T R E   D É P A R T

8 Seigneur, ta Voix vient pour me sauver. Je suis seul dans ma chambre, et je t'écoute pour vivre un autre départ. 

De loin, je t'entends. Je ne me trompe pas. Mais qu'est-ce que j'ai entendu de Toi, au plus intérieur ?

Le souffle ténu, le doux murmure, la voix suave, tu m'as appris à les reconnaître.     *
Mais aujourd'hui, le Cantique me fait vivre un passage, et me donne les mots pour parler de ta présence tant aimée.

                                                                                                                            * 1R 19,12

" Et le Verbe illumine tout homme." Il vient chez lui, il vient chez moi.              Jn 9,11
Tu es là. C'est Toi, c'est bien Toi. Aucun doute. 

Sans plus attendre, tu réponds à mon trouble apparu depuis mon retour de mission.      
Tu réveilles l'endormi dans ses couches profondes, pour un départ tout autre.
J'ai tellement pris l'habitude de t'attendre. Je me suis tellement accoutumé à la lenteur de ton pas de montagnard.
Cette résurrection, en précipitation bondissante, a de quoi me surprendre et me dérouter.

Tu sautes par-dessus mes spéculations, mes raisonnements et mes déviances aussi.

Tu viens de bien plus haut, et de bien plus grand, que toutes les pensées des hommes.

   Comme il est beau de voir courir sur les Montagnes
   le Messager qui annonce la Paix,

   le Messager de la Bonne Nouvelle.                                                                     Is 52,7

   Point de distance pour Toi.

9 Comme l'étoile du matin signale la levée de la lumière, ta venue annonce la grande nouveauté.
Léger, délicat, imperceptible, ton pas est bien celui que mon cœur entend.

Mes barrières, obstacles, résistances et autres refus, tu les as toujours franchis, comme au Matin de Pâques, au Cénacle verrouillé par la peur.                           Jn 20,19
Familiarisé avec une distance insurmontable entre nous, de mon fait, tu l'as réduis à un rien.
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Au sortir d'une longue pose accordée *, je me baigne dans la beauté et la profondeur de ton appel.                                                                                       * (Août - décembre 2009)
Ton regard amoureux interroge mes pensées profondes et mes intentions généreuses.
Tu es là, et je t'attends. Tu es présent, et je te cherche encore.

J'ouvre la fenêtre de ma chambre intime pour t'inviter à entrer dans un intérieur que tu connais bien.

Pendant longtemps, j'ai construit des murs entre nous, édifiés pour me protéger de moi-même, et garder ma distance.
Tu te joues de mes refus innombrables d'implication et d'attention. Tu t'en sers pour rester caché, et te rendre accessible.

Tu regardes et observes avec une pleine attention celui à qui tu accordes ta grâce.

               Cette manière douce de bénir, et de protéger, pour faire vivre, te correspond si bien, pour appeler à une intimité plus grande.                                                            Nb 6,24-26
10 Ta présence, même silencieuse, est devenue Parole en mon cœur. 

Elle m'appelle encore plus au large pour une aventure en recherche de sa profondeur.

Je connais déjà ta manière de faire avec moi. Elle ne me surprend pas. Je sais aussi que l'épreuve et le service feront partie de mon voyage.

   Lève-toi, pars vers toi-même, pour me rejoindre, et venir au plus près de ma  

   Source. Un jour nouveau commence.                                                                 Gn 12,1
Le chemin de délivrance traverse de nombreux barrages, et une multitude de frontières.

Il passe par des étapes, petites ou grandes, et à chaque fois incontournables.

Je cherche à entendre ton chant qui accompagne celle d'aujourd'hui.
En réponse à ma prière, tu me parles doucement. Je t'écoute.

   Mon ami, je te le redis encore, lève-toi pour toi. Ne reste pas dans ton isolement,     et viens à moi pour ton bien.

   Je te ferai monter l'échelle des anges.                                                              Gn 28,12
   Je t'accompagnerai pour la meilleure part de mon chemin.

   Tu ne manqueras pas de Souffle. Tu le respires déjà.

   Célébrons ensemble la venue de ton printemps spirituel.

   La saison de l'Amour.

   La Saison de la beauté généreuse.

   La Saison de la reconnaissance et du Grand Passage.

         11     Fais sortir ton vrai désir, pris encore dans la froidure d'un temps antérieur.
   Tu atteindras le point de rencontre que je t'ai fixé, au-delà de tes horizons.
   Le pire de tes tâtonnements, avec ses doutes et ses tristesses, est terminé.

   Laisse-toi porter par cet élan intérieur dans lequel tu désires être entraîné.

   Ton voyage à venir se déroulera avec plus de simplicité et de facilité, que ceux de     tes étapes précédentes.

   Tiens-toi debout et éveillé. Ne  tarde pas.
   L'hiver de ton histoire avec moi, c'est du passé. Ce qui est fini est fini. N'y retourne pas.

   Après le temps de la nuit profonde, et celui du réveil à l'Aube du Petit Matin, vient 

  21            celui de la Clarté du Plein Jour, Lumière de Pâques.                   (Puits 1-75 ; Puits 76-150 )
              12    Ta Vie grandit au profond de mon âme, et se prépare à vivre une autre genèse.

Les fleurs aspirent au plein épanouissement, et à sortir de l'ombre pour l'appel à la lumière.

Les oiseaux montent et descendent des gammes pour préparer leur premier concert de printemps.

Aimant la solitude, tu m'appelles à vivre plus qu'un renouveau: une éclosion d'une réalité encore innommable. 
Dans la longue lignée des Justes, Tu as fleuri sur la terre pour aider et délivrer.

Tu as apporté et réalisé le mystère du Salut, annoncé par les prophètes.

Ta Croix, véritable Arbre de Vie, est apparue comme le signe de Victoire, au Jour de la floraison pascale.
Le temps de ton chant semble venu à maturité en mon cœur. Il m'appelle et m'engage pour la Délivrance.  
Que ton printemps amoureux laisse éclater sa joie.

Dans la flamme de ton regard, je m'abandonnerai.

Je laisserai monter les forces de renouveau pour la récolte des fruits nouveaux. 
Je connaîtrai ta Paix.

   En passant près de toi, je t'ai vu. Tu es à l'âge de l'Amour en mon Esprit.

   J'étends sur toi la voix de mes pensées secrètes avec une infinie douceur.   1R 19,12
   Je te fais une promesse: J'entre en amitié de cœur avec toi.

   Alors, tu seras à moi. Je mettrai tes couleurs aux airs du printemps fleuri.   Ez 16,8
   Ton pays sera mon pays.

  Ta terre sera ma terre.
   Ta maison sera ma maison.
  Ton cœur sera mon cœur.

13 Tu me donnes une perspective éblouissante, et je la reçois encore.

Ma mémoire paysanne reconnaît la fragilité et les aléas de cette période de maturation.

L'abondance de la récolte se donne souvent comme un espoir. Mais avec Toi, je la vie déjà en espérance.

Préparé pour accueillir et porter le fruit de ton Amour, ta Sagesse viendra calmer mes craintes pour libérer mon attente.
Je ne laisserai pas tomber ce fruit nouveau; j'attendrai son plein mûrissement.

    Lève-toi mon ami, et poursuis plus en avant pour ton bien.

    En chemin, de jour et de nuit, les choses vont mûrir, tu ne sais comment.     Mc 4,27
    Laisse-moi te conduire dans cette saison en promesse de bonheur.
   Le temps d'une intelligence d'esprit et de cœur plus épanouie s'approche pour toi.

   Prêt pour habiter ma promesse, tu entreras dans l'étendue infinie de ma Parole.

   Oui, je viens vers toi, et je me tourne vers toi pour une belle cueillette.

   Je t'ai cultivé et ensemencé depuis si longtemps !                                            Ez 36,9
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         14       N'aie pas peur! Sors de ton refuge, car tu t'es montré désireux des biens d'en haut.
                     Souviens-toi de l'appel adressé à Élie de quitter sa caverne pour entendre la Voix à visage découvert.                                                                                 1R 19,11
                     Je prépare les conditions favorables pour nous rencontrer intimement.
                     Ainsi, tu répondras à mon attente pour aller là où je t'enverrai.

                     Je te le répète, lève-toi, quitte ta clôture, et prends ton vol vers moi.

                    Approche-toi de cette ouverture par laquelle je te regarde.

                    J'ouvrirai tes yeux pour se baigner dans la clarté de ma Lumière.

                    Déjà présente dans la cache de ton âme, elle te libérera de tes émois.

                      Je sais que tu ne retourneras pas en arrière, en réponse à la nostalgie d'un      temps heureux.
                     Je vois aussi la précarité et la fragilité de ta situation, limitant ta vision de l’avenir. 

                     Actuellement, tu ne souhaites pas montrer le fond de ta recherche. Je l'entends.
                    Toutefois, le but que tu vises à atteindre, avec mon aide, je le confirme. 

                     Je suis sûr de ton cœur aimant. J'ai pris beaucoup de soin à le recomposer.

                     Apte à reconnaître ma Voix dans son moindre murmure, il s'ouvrira à la nouveauté qui vient.
                     Dans la tristesse de la nuit et le secret de ta marche, tu as su garder confiance.

                     Combien plus maintenant ! Ta prière intime est plaisante à mon oreille.

         Puis-je compter sur l'appui, le soutien et la protection de frères et d'amis, pour me  risquer plus avant.      
 Il existe tant de forces qui empêchent l'amour de grandir, et menacent de l'errance.

 Ce combat spirituel reste mon combat, en solitaire, comme pour toutes mes   courses de fond précédentes.

 Le seul appui sur lequel je puisse compter vient de Toi. Il ne me trahira pas.
Qu'est-ce qui pourrait faire obstacle à la floraison de notre amour qui ressemble à des jeunes pousses ?

Mes peurs et mes craintes, toujours prêtes à s'étendre, je les taille comme de vieux sarments, et les brûle.

Mais, il existe des violences plus pénétrantes pouvant tout compromettre. Seuls la prière et le jeûne peuvent les contenir.                                                               Mt 17,21
Que mes pensées soient tes pensées. Garde-les toujours dans les tiennes.

15 Les situations de solitude, d'exil, et d'épreuve me sont devenues familières avec le temps.   
        Reconnaîtrais-je cette Voix, en mon intérieur, osant te dire ? 

        : " Mon amour est à moi, et moi à lui. Tu es tout près de mon cœur pour moi.

          Je ne crains rien. Je m'abandonne à toi."

        Voilà un saut, non pas dans l'inconnu des mots, mais dans celui d'une expérience nouvelle et réelle pour les faire chanter.

         Viens me faire grandir dans la connaissance du bonheur sûr de ta présence.

23              Je recevrai en profondeur une autre liberté, et mon esprit connaîtra le repos espéré.

                  Le parfum doux et subtil de ta présence se répandra comme une affirmation de tes bienfaits. Il annoncera les prémices d'une plénitude de vie. 

Je me prépare à les recevoir, pour mieux découvrir combien tu les donnes à tous, en abondance.                  

                  Avec Toi, dans ton Esprit, je peux prier le chant du Silence Sacré: Notre Père.
                  Ton Père, Père pour moi, Père pour la multitude des hommes: Notre Père.

Pour le rencontrer en vérité, tu nous conduis dans la clarté et la beauté tranquille d'une ère de fécondité.
Pas d'autre chemin que celui de sa propre intériorité, bien ouverte à ta Providence.

   Je suis le bon berger.

   Je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent,

   comme mon Père me connaît et que je connais mon Père :

   et je me dessaisis de ma vie pour les brebis.                                                   Jn 10,14
16 Depuis ma naissance, tu m'as fait passer d'une clairvoyance à une autre, et traverser de très longues nuits. 

Après des temps et des moments d'une lourde intensité, brillait une nouvelle lumière.

Aujourd'hui, un Souffle me transporte à la Montagne de ton Ascension. Je me tiens là, je regarde. J'entends déjà la suite à vivre.                                                    Ac 1,9-11
Te rencontrer comme le Vivant déboucherait-il toujours sur un départ et une séparation ? Est-ce là le chemin unique d'une plus grande intimité avec Toi ?

Je viens d'un temps où l'épreuve de la nuit avait soufflé la flamme de ta présence, au point de me sentir sans protection.

Plongé dans des ténèbres très obscures, j'ai cru trop longtemps à ton absence, et même à ton inexistence.

Je suis sorti du réflexe de vouloir chercher, pour savoir à qui la faute en revenait.
Tandis que le côté nocturne de mon cœur te repoussait, sa meilleure part a fini par l'emporter.                                                                                                          Lc 10,42
Dispensateur de Miséricorde, tu m'envoies encore ta délivrance pour hâter la réalisation de ta promesse.
Tu libères la voie de l'inaccessible, et ouvres un temps nouveau qui me parait encore hors d'atteinte. 

Comme toujours avec Toi, tu me le donnes à vivre par un autre départ.

Sautant par-dessus les ombres de la détresse et des forces nocturnes, tu m'appelles à une véritable délivrance.

Je repense à ta Parole : Ma vie, nul ne la prend, c'est moi qui la donne.           Jn 10,18
Joie de découvrir comment tu la donnes, avec des absences remarquées, et des présences fortes, mais imprévisibles.
L'insaisissable de ta Vie aura fait de mon existence une aventure jamais terminée, et toujours en recommencement.

Tes allées et venues chez moi ont provoqué les miennes, et le mouvement semble loin d'être achevé. Vas-tu te taire maintenant, et faire l'absent ?
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        3,1    Seigneur, tu entends mon âme te dire : " Je t'aime ". Elle peut continuer à rechercher le lieu de son repos.

                  En retraite dans une abbaye du bord de Loire, je trouve un silence plus grand encore.

Le temps m'est donné pour rester attentif à la douceur de ta présence.

Dans une attente toujours en recommencement, tu éduques et affines mon désir. 
Mes obscurités spirituelles, nuit après nuit, ont fait partie de mon parcours, et j'ai appris à les apprivoiser.

Je sais qu'elles peuvent revenir à tout moment, et qu'il en sera toujours ainsi.

Je ne dépenserai plus mes énergies à m'en inquiéter. J'essayerai de les traverser,  pour vivre rassuré et confiant. 
J'ai tellement posé cette question : " Tu ne me parles pas ? ", alors que ton Silence soufflait ta présence, et murmurait ta Parole.
Je sais maintenir la distance dans la relation. Mais, j'ai à l'apprendre de nouveau, dans l'Esprit qui est le tien. 
Je n'aimerais plus laisser la peur, la fatigue ou la raison, réguler et traiter le sujet.

Tu restes caché, tu te tiens à l'écart. Moi aussi, mais avec quelles préoccupations ?
Sur ce point également, que ce soit avec discernement, dans ta pensée, et en réponse à ton appel.  
Chercher, marcher sur ton chemin, toujours le suivre, jusqu'au bout, inlassablement.

À chaque étape, je n'ai jamais réalisé ce que j'avais imaginé, ni trouvé la mission proposée ou annoncée. 
Toutefois, un imprévisible finissait par me surprendre et m'étonner, avant de m'émerveiller.  
Me renvoyant encore à ma solitude, il me reste à l'habiter dans tes vues, pour  te trouver de nouveau. 
Drame de l'amour, comme le pensent beaucoup de ceux qui parlent le mieux de Toi ?

Il n'y a pas si longtemps encore, j'aurais pu m'accorder avec une telle compréhension  du mystère de ton absence.

En ce jour, je m'interroge. Ce que j'ai vécu ou ressenti comme un drame, ou bien une tragédie, ne relèverait-il pas de ta puissance qui surpasse tout entendement ?

Pourquoi s'inquiéter alors, ou se plaindre ? L'immensité de ton désir, pour nous conduire au-delà de nos attentes, est incommensurable.

" C'est de nuit ! "  Oui ! Pas d'autre solution pour avancer, et aller plus loin.

2 Je rumine encore ta parole : Lève-toi et va. Tu te trouveras, et tu me trouveras.
Elle traverse toute l'Histoire du Salut, et elle revient dans la mienne comme pour une remise à jour.

Ce Cantique me trace une marche à suivre. J'avance très lentement, pas à pas, verset par verset.

                 Ma situation actuelle me permet de rencontrer de vieilles connaissances, et de commencer à en faire de nouvelles. J'espère vivre la fraternité des réconciliés.
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Je garde la mémoire de ces moments de désolation, de découragement, et aussi de ces recherches sans résultat, pour te trouver. 
J'ai rangé ma question d'hier : Mes efforts seraient-ils vains, inutiles et sans suite ?

Je ne pense plus m'abîmer dans l'inquiétude et la pesanteur du désespoir.

Je te cherche encore, et je ne m'étonne plus de ne pas pouvoir te retenir en proximité.

Oui, je me lève. Oui, je me lèverai, et j'irai là où tu m'appelles.
Insouciant ? Naïf ? Confiant ? Espérant ? Un peu toutes ces dispositions à la fois.
Toute recherche serait vaine, si elle gardait une prétention à vouloir mettre la main sur Toi.

Elle est destinée à endurcir, à nourrir, à purifier aussi, pour rester en tenue de travail, et garder les lampes allumées.                                                                Lc 12,35
Tu es là, et je te dis encore : " Tu es Celui que mon cœur aime."

Tu n'es pas là, et je te dis toujours:"Tu es Celui que mon cœur aime."

Aujourd'hui, je peux prononcer ces paroles en toute conscience, et vivre le mystère de ta présence.
Mais, il y a encore cette voix inquiète qui ose questionner : " Garderas-tu cette confiance demain ? "

3 Depuis de nombreuses années, je suis parti à la recherche d'un guide, ou d'un orienteur, pour m'indiquer la porte de l'avenir.
Je n'ai pas croisé son regard, ni intercepté le son de sa voix. Les ministres de l'église n'ont pas pu ou su me donner à découvrir la présence intime du Bien Aimé.

Suis-je passé à côté de lui sans le reconnaître ?

Comment aurais-je pu interroger quelqu'un qui, revêtu de l'image de sa fonction, ne t'a jamais rencontré au cœur, ou n'a que des discours à offrir ?

Où se trouve ce témoin que je pourrais interpeller en lui disant :

" Toi qui a certainement vu Celui que mon cœur aime,

   as-tu des nouvelles récentes de Lui ? "                                                         Jn 20,13-15
Peut-il y avoir une réponse à cette question trop intime, ou trop personnelle ?
4 Te rejoindre à la source, ou à la racine, de mon être, pour te rencontrer en profondeur, puis-je en parler sans le vivre réellement ?

Je suis habité par une certitude: Parvenu dans le champ de l'intériorité, rien ne pourra plus me séparer de Toi.

Est-ce moi qui t'y entraîne, ou Toi qui m'y invites et m'y attires ?

Je le reconnais, tu es à l'origine des désirs sublimes. Aussi, ma question se pose comme un soupir.

À peine sorti de l'épaisseur de la nuit, je t'ai trouvé pour m'attacher à la douceur de ta présence, et me reconstruire au-dedans pour une pleine existence.

Je ne voulais pas te lâcher, pour ne plus retomber dans cette longue période de turpitudes et de  turbulences.

Était-ce par amour et par affection pour Toi ? Oui, sûrement ! Par crainte de te perdre de nouveau ? Probablement.
J'aurais certainement à vivre cette contradiction jusqu'au temps, où nous serons définitivement dans la même demeure du Père.                                                       26 
En parcourant de nombreux pays, avec plus ou moins de bonheur, j'ai risqué des départs, afin de pouvoir trouver la voie de l'illumination.
Les convictions et les certitudes des personnes rencontrées, marquées par la mémoire de leurs traditions, ne m'ont pas retenu.

" As-tu déjà vu un Dieu comme le nôtre ? Il n'y en a pas d'autre que lui. Viens avec nous pour le servir et le prier. Tu seras heureux."

J'ai beaucoup appris et reçu d'eux, mais la délivrance intérieure ne s'est pas produite. Incompris, je poursuivais mon chemin vers Celui que mon cœur attendait.
Au cours d'une marche incessante, Ton Esprit m'a donné à contempler ton Visage au plus profond de moi-même.

Tu t'es montré comme le Nouveau, en perpétuel commencement.

Quelle joie de t'avoir trouvé, et d'être reparti te chercher encore pour une autre primeur. 

Exilé loin de ton Saint des Saints, tu m'appelles à renaître d'en Haut, dans ta connaissance.                                                                                                         Jn 3,3

Je connais bien le désir de Pierre. Le diable à ses trousses, il s'est engagé plus vite que sa conversion : Je te suivrai partout où tu iras. Je donnerai ma vie pour toi.       *
Tu lui as répondu amicalement : Ta velléité veut te faire courir droit au but.

Tu as encore un long voyage à parcourir, avant la réalisation de ta déclaration ardente et fougueuse. Tout viendra, mais en son temps, après bien des épreuves. 

Ne l'oublie pas, je me manifesterai par un inattendu, et dans des évènements imprévisibles pour tes pensées.

                                                                                                                                                                                       *  Jn 13,37
           5    En terminant ce " Poème ", le récit m'invite à me poser, comme si j'avais besoin de temps pour assimiler un grand trouble.
                  Pourtant, je me sens en force, et mis en condition pour reprendre mon bâton de pèlerin, prêt pour découvrir la suite à vivre.

Faim, curiosité, désir, intérêt, tout concourt à poursuivre sans tarder, au rythme de la prière des moines, ces justes au milieu du peuple.

Ta Parole fait mon bonheur. Elle règle les temps et les moments de ma respiration et de mon rythme cardiaque.

Pour tenir, et pouvoir aller à la fin de mon chemin, tu me donnes un Défenseur.  
Il me gardera éveillé, et me protègera de vouloir te provoquer pour accélérer le temps de tout accomplissement.

Le reste de ma vie suffira-t-il pour la pleine réalisation d'une telle œuvre créatrice?

Notre Père, que ta volonté soit faite sur la terre, comme au ciel.

                                                       Abbaye de Fleury. Saint Benoît sur Loire.

                                                       Le 22 février 2010.
                                                       M. F. A.
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